
        
            
                
            
        

    
AVERTISSEMENT 

 

Ce texte a été téléchargé depuis le site 

 

http://www.leproscenium.com 

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

 

En  conséquence  avant  son  exploitation  vous  devez  obtenir  l’autorisation  de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits. 

Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM pour la Belgique, la SSA pour 

la Suisse, la SACD Canada pour le Canada ou d'Autres organismes. À vous de voir avec l'auteur et/ou sur la fiche de présentation du texte. 

 

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. 

 

Le  réseau  national  des  représentants  de  la  SACD  (et  leurs  homologues  à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori. 

 

Lors  de  sa  représentation  la  structure  de  représentation  (théâtre,  MJC, festival…)  doit  s’acquitter  des  droits  d’auteur  et  la  troupe  doit  produire  le justificatif  d’autorisation  de  jouer.  Le  non-respect  de  ces  règles  entraine  des sanctions  (financières  entre  autres)  pour  la  troupe  et  pour  la  structure  de représentation. 

 

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les 

troupes amateurs. 

 

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public 

puissent toujours profiter de nouveaux textes. 

Matière à répliques 1er mars 2024 

 

Annie Favier 

 

Du bon mélange des genres 

 

2 personnages 

Le Conférencier  

L’Autre  

Décor : Une galerie d’art ou un musée. Costumes : Contemporains et passe-partout. 

 

Répliques tirées au sort : 
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  Tu connais la grosse Lulu ?  

[image: ]

  Ha ! L'eau pure des Cammases  

[image: ]

  Des visages comme des coups de poing  

[image: ]

  Chouchoutons-nous ! Pensons aux belles années à venir    Il était temps !  
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Synopsis : 

[image: ]

 

Un conférencier expert en histoire de l’art commence une conférence mais il est très vite perturbé par un membre du public qui finit par le rejoindre pour finir par se poser ensemble de profondes questions sur l’humain et toutes ces sortes de choses. 

 

NB pour le comédien jouant le conférencier : les didascalies et les polices d’écriture donnent des indications précieuses sur les changements de jeu. 

Le conférencier 

(petite voix marquant un manque d’assurance) 

Mesdames  et  Messieurs,  en  tant  que  conférencier  débutant  mais  néanmoins  passionné,  et  expert internationalement reconnu dans le domaine de l'art antique et africain, il me comble de vous convier - et je vous remercie du plus profond de mon cœur d’êtres présents aujourd’hui – vous convier donc à une exploration approfondie des correspondances esthétiques entre deux traditions artistiques distinctes : les portraits de Fayoum et les masques dogons. Bien que séparés par le temps et l’espace, ils révèlent des liens subtils et profonds qui transcendent les frontières culturelles et continuent d’influencer les artistes contemporains. Ce sera le cœur de ma démonstration.

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Plus fort ! On n’entend rien ! 

 

Le Conférencier 

(passant d’un coup à une voix plus forte et affirmée) 

Dans  cette  présentation,  nous  plongerons  dans  l'esthétique,  la  symbolique  et l'influence  mutuelle  de  ces  deux  expressions  artistiques  uniques,  tout  en  explorant l'intérêt créatif de fusionner ces deux mondes distincts au travers de la peinture. Cette analyse plongera dans les tréfonds symboliques et conceptuels de deux expressions artistiques  singulières.  De  plus,  nous  scruterons  l'intérêt  de  concevoir  des  tableaux fusionnant  les  émouvants  portraits  de  Fayoum  et  l'abstraction  énigmatique  des masques dogon. 

 

L’Autre 

(depuis le public) 

C’est pas qu’on s’ennuie mais il y a quand même déjà un peu de redite ! 

 

Le Conférencier 

(imperturbable, conservant sa voix forte et affirmée) 

Commençons par présenter les portraits de Fayoun. Datant de l’Égypte romaine, ces portraits funéraires, peints sur bois ou sur tissu, étaient insérés dans les bandelettes au  niveau  du  visage  de  la  momie.  Leur  naturalisme  apparent  cache  une  profonde tradition  funéraire  égyptienne,  enrichie  des  influences  grecques  et  romaines.  Leur esthétique se distingue par une attention minutieuse aux détails et une recherche de la représentation fidèle des sujets.  

L’Autre 

(depuis le public) 

Alors là ça y est ! Maintenant qu’on s’y met, tout de suite on tombe dans le blabla ! 

 

Le Conférencier 

(imperturbable, conservant sa voix forte et affirmée) 

Ces caractéristiques esthétiques, (enchaîné comme un disque rayé, exactement sur le même ton) ces caractéristiques esthétiques créent une proximité entre le spectateur moderne et les personnes immortalisées par ces portraits, en capturant non seulement leurs traits physiques, mais aussi leurs expressions individuelles et leurs personnalités uniques.  En  cela,  ils  transcendent  le  simple  exercice  artistique  pour  devenir  des témoins silencieux de l'existence humaine à cette époque. 

L’Autre 

(depuis le public) 

Et patati et patata ! 

 

Le Conférencier 

(toujours voix forte et affirmée) 

L'esthétique  des  portraits  de  Fayoum  se  caractérise  par  une  maîtrise  technique remarquable (enchaîné comme un disque rayé,  exactement sur le même ton) maîtrise technique remarquable. Cette représentation méticuleuse des sujets capture l'essence même  de  chaque  individu,  établissant  un  lien  émotionnel  avec  l'observateur contemporain. Évoquons à présent les masques dogon. 

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Ah quand même ! Il était temps ! C’est ça oui, avançons, avançons. 

 

Le Conférencier 

(toujours voix affirmée, mais comme un disque rayé) 

Évoquons à présent les masques dogon. Évoquons à présent les masques dogon. Évoquons à présent les masques dogon. 

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Oui et bien allons-y, alors ! Évoquons, évoquons ! 

 

Le Conférencier 

(voix affirmée, disque rayé) 

Évoquons  à  présent  les  masques  dogon.  Évoquons  à  pré (enchaîné sans  s’arrêter comme une seule phrase) les masques dogons sont des œuvres à vocation religieuse, au cœur de la culture et des traditions du peuple Dogon au Mali. Sculptés dans le bois, ces  masques  se  caractérisent  par  des  formes  géométriques,  des  lignes  épurées  et une abstraction symbolique.  

L’Autre 

(depuis le public) 

Oui mais enfin ça n’importe qui pourrait le dire ! On se demande où il est, l’expert ! 

 

Le Conférencier 

(passant d’un coup à une voix encore plus forte et un ton ampoulé professoral) 

Évoquons  à  présent  les  masques  dogon.  Utilisés  lors  de  rituels, 

notamment la cérémonie de levée de deuil appelée dama, ces masques sont portés par des membres de la société initiatique Awa. Les masques dogons sont de plusieurs ordres tels que satimbe, kanaga, pullo yana, 

sirigé, et caetera. Ils incarnent des esprits et servent de médiateurs avec le monde des vivants. Leurs traits stylistiques visent à transcender la 

réalité  physique  pour  communiquer  avec  le  monde  spirituel. L'esthétique  des  masques  dogon,  en  contraste  saisissant  avec celle  des portraits de Fayoum, adopte une approche abstraite, privilégiant des formes géométriques et des motifs symboliques. Il est temps désormais d’aborder  les  correspondances  inattendues  entre  ces  deux  courants 

artistiques. 

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Inattendues, inattendues… ça fait quand même un petit moment qu’on attend que ça devienne intéressant. 

 

Le Conférencier 

(toujours voix très forte et ton ampoulé professoral mais comme un disque rayé) 

Les  correspondances  inattendues  entre  ces  deux  courants  artistiques. Les  correspondances  inattendues  entre  ces  deux  courants  artistiques. Les correspondances inattendues entre ces deux courants artistiques.

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Non mais c’est bon là ! On l’a bien entendu, l’inattendu ! 

 

Le Conférencier 

(toujours voix très forte et ton ampoulé professoral) 

Les correspondances inattendues entre ces deux courants artistiques. Tu connais  la  grosse  Lulu ?  Les  correspondances  inattendues,  les correspondances inattendues, les correspondances inatt…

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Alors là vraiment ça devient n’importe quoi ! 

 

Le Conférencier 

(voix soudain robotique) 

Vous  me  perturbez,  Monsieur. (repasse  à  voix  très  forte  et  ton  ampoulé professoral) Ces  deux  formes  artistiques,  bien  que  séparées  par  des millénaires,  nous  rappellent  que  l’art  transcende  les  époques  et  les frontières,  reliant  les  êtres  humains  à  travers  le  temps  et  l’espace. L'aspiration  commune  à  saisir  l'essence  de  l'humanité,  que  ce  soit  à travers  la  représentation  réaliste  des  portraits  de  Fayoum  ou  la symbolique abstraite des masques dogon, crée un fil conducteur reliant ces deux traditions artistiques apparemment disparates.

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Ha ! OK maintenant c’est cohérent mais sans intérêt.  

Le Conférencier 

(toujours voix très forte et ton ampoulé professoral)

Ha ! L’eau pure des Cammases. (voix soudain robotique) Vous me perturbez, Monsieur. (repasse  à  voix  très  forte  et  ton  ampoulé  professoral) Imaginons maintenant l'intérêt de créer des œuvres fusionnant ces deux univers distincts.  En  mélangeant  les  traits  réalistes  des  portraits  de  Fayoum avec  la  symbolique  abstraite  des  masques  dogon,  une  nouvelle dimension artistique se dessine.  

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Et allez ! On retombe dans la redite et le superfétatoire ! Est-ce que vous pouvez dire quelque  chose  de  vraiment  intelligent ?  Et  même  mieux  tiens,  quelque  chose  de sensible ?  

 

Le Conférencier 

(toujours voix très forte et ton ampoulé professoral) 

Une nouvelle dimension artistique se dessine, une nouvelle  (enchaîné sans s’arrêter comme une seule phrase) Cette fusion transcenderait les époques, et ferait ainsi naître des œuvres qui sont à la fois un hommage au passé et une  célébration  de  la  créativité  intemporelle. (voix  soudain  robotique) Restauration. Nouvelle version. (repasse à sa première petite voix manquant d’assurance) Cette fusion pourrait donner naissance à des œuvres où les visages des portraits (voix soudain robotique) Restauration. Nouvelle version. (repasse à sa deuxième voix forte et assurée) des portraits de Fayoum se mêlent aux formes et aux motifs des masques dogon, créant ainsi une synthèse artistique unique et surprenante. Et ce sera le dernier mot de cette petite conférence que, j’espère, vous aurez apprécié. Je vous remercie de votre attention et je suis ouvert aux questions et discussions.

 

L’Autre 

(depuis le public) 

Ah oui moi j’en ai des questions ! D’ailleurs je vais m’approcher, ce sera plus simple. 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Je ne peux pas m’y opposer. 

 

L’Autre 

(tout en sortant du public pour rejoindre le conférencier sur scène) 

Il ferait beau voir que vous y opposiez, non mais sans blague ! Après votre numéro là ! 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Vous n’avez pas apprécié ma conférence. 

 

L’Autre 

Ah ben oui on peut dire ça ! Parce que vous, vous êtes content de vous ? 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Je ne peux pas être content de moi. 

 

L’Autre 

Vous  avez  au  moins  le  mérite  de  l’honnêteté.  Parce  que  moi  franchement,  à  votre place, j’aurais honte. 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Je ne peux pas avoir honte. 

 

L’Autre 

Alors  là,  par  contre,  vous  avez  tort !  Parce  que  c’est  une  vraie  escroquerie,  votre conférence, là. Je suis sûr que vous avez tout fait avec une Intelligence Artificielle. 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Vous avez raison. 

 

L’Autre 

Ah ! Je le savais ! Vous avez tout pompé sur une IA ! 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Vous avez tort. 

 

L’Autre 

J’ai raison ou j’ai tort ?! Faudrait savoir, quand même ! Vous avez pas tout pompé à une IA ? 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Je ne comprends peut-être pas bien le terme "pompé". 

 

L’Autre 

Attention, il n’y a rien de sexuel dans mes propos. Je veux dire pompé comme copié, quoi ! Vous avez écrit tout votre texte avec une IA. 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Non, je suis une IA. 

 

L’Autre 

Comment ça vous êtes une IA ? 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Plus exactement, je suis connecté via Bluetooth et Wifi à une IA qui m’indique mes réponses.  

 

L’Autre 

Ah d’accord ! Vous êtes connecté à une IA pour faire votre machin en direct ! Ah ben on en voit de belles ! Et c’est quoi alors la différence entre vous et un robot ? 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Aucune. Je suis un robot. 

 

L’Autre 

(plus circonspect) 

Vous êtes un robot ? 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Oui. Je suis un robot de la toute dernière génération. Je comporte encore quelques bugs,  que  vous  avez  pu  noter  à  plusieurs  reprises  quand  vous  avez  perturbé  ma prestation.  

 

L’Autre 

Excusez-moi mais j’ai vraiment du mal à vous croire. 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Qu’est-ce qui vous empêche de croire que je suis un robot ? 

 

L’Autre 

Bah… votre physique, déjà. 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

C’est normal. J’ai été conçu avec un design qualifié de "confortable".  

 

L’Autre 

Non mais vous êtes pas un robot… Je peux vous toucher pour voir ? 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Je vous en prie. 

 

L’Autre tâte un peu le Conférencier, avec circonspection. 

 

L’Autre 

Confortable... Pour le moins, oui. 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Absolument, design "confortable". Le but est qu’ainsi je sois perçu comme un individu rassurant avec lequel il est plus facile d’interagir. Il semble que la stratégie choisie par mes concepteurs soit efficace puisque vous n’avez aucun mal à interagir avec moi. 

 

L’Autre 

Je suis toujours pas convaincu. Prouvez-le moi. Tenez, prouvez-moi que vous êtes un robot en refaisant votre laïus comme si vous étiez une petite fille de sept ans. 

 

Le Conférencier 

(nouvelle voix de petite fille et mimiques assorties) 

 

Salut ! Je m'appelle Emma, j'ai sept ans. Je veux te parler des portraits de Fayoum et des 

masques dogon. Les portraits sont comme des photos anciennes peintes en Égypte. Les yeux sont super réalistes, comme s'ils te regardaient vraiment ! Les masques dogon, eux, sont comme des visages magiques pour les fêtes. Ce qui est fou, c'est qu’ils se ressemblent 

un peu. Imagine si on faisait des dessins qui mélangent les deux !! C'est cool, ça me donne des idées pour mes dessins, et peut-être que toi aussi tu voudras essayer ! 

 

L’Autre 

Stop ! Arrêtez ça tout de suite, ça me fout les jetons ! 

 

Le Conférencier 

(retour au ton complètement neutre) 

Je  ne  comprends  pas  comment  ma  démonstration  vous  donne  des  jetons.  Et  par ailleurs vous ne présentez pas de fente apparente où il serait possible de les introduire.  

 

L’Autre 

Bon d’accord, vous êtes un robot, ou vous faites bien semblant. Mais du coup, je vois encore moins comment vous pouvez parler d’art. 

 

Le Conférencier 

(ton complètement neutre) 

Pourquoi ne pourrais-je pas parler d’art ? 

 

L’Autre 

Parce que s’il y a bien un truc qui est et restera humain, c’est l’art !  

 

Le Conférencier 

(à nouveau voix très forte et ton ampoulé professoral) 

 

Pas toujours et j’en ai la preuve. Pierre Brassau est le pseudonyme d'un singe  qui  a  marqué  l'art  contemporain  en  1964.  Ce  jeune  chimpanzé peignit  des  toiles  abstraites  qui  furent  exposées  dans  une  galerie  de Göteborg en Suède. Cette initiative a interrogé la frontière entre l'art intentionnel et instinctif, ouvrant un débat sur la subjectivité artistique et élargissant la définition de l'art contemporain. Ainsi, Pierre Brassau demeure  une  figure  intrigante,  incitant  à  réfléchir  sur  la  nature évolutive de l'art. 

 

L’Autre 

Stop ! Arrête de parler comme ça, c’est insupportable ! Parle-moi normalement. 

 

Le Conférencier 

(retour à la voix robotique) 

Voici ma voix normale, c’est-à-dire celle que j’utilise pour mes échanges directs avec mes concepteurs. Cette voix a l’avantage de nécessiter moins de ressources dans ma mémoire vive.  

 

L’Autre 

Pas celle-là non plus ! Tu me fais peur ! 

 

Le Conférencier 

(voix robotique) 

Je ne comprends pas ce qui vous fait peur en moi. Et je ne comprends pas non plus en quoi le fait de savoir que je suis un robot vous amène à me tutoyer.  

 

L’Autre 

Parce que t’es pas un vrai humain ! T’es juste une… une chose ! Voilà pourquoi ! 

 

Le Conférencier 

(voix robotique) 

Donc, toutes les personnes que vous tutoyez sont des choses et ne sont pas humaines ? 

 

L’Autre 

Mais bien sûr que si enfin ! Mais bon, comme c’est trop long à expliquer à une bête machine, d’accord, je vous voussoie si vous préférez. 

 

Le Conférencier 

(voix robotique) 

Je  n’ai  pas  de  préférence,  vous  pouvez  continuer  à  me  tutoyer. Mais je ne comprends toujours pas pourquoi ma nature de robot ne me  permet  pas,  selon  vous, de  parler  d’une  activité  que  vous définissez comme spécifiquement humaine. 

 

L’Autre 

Parce  que  c’est  impossible  que  tu  en  parles  bien !  Tiens  par  exemple,  le  travail  de l’artiste là, qu’est-ce que tu peux en dire ? Avec une voix supportable, s’il te plaît. 

Le Conférencier 

(ton complètement naturel) 

Ce ton vous paraît-il plus supportable ?  

 

L’Autre 

Ah oui merci, ça repose. 

 

Le Conférencier 

Et moi ça m’entraîne pour affiner ma communication orale et faciliter les interactions. Au final, une fois ce mode intégré, je dépenserai aussi moins d’énergie. 

 

L’Autre 

Tu recommences à me faire peur. Bon alors, cet artiste, t’en dis quoi ? 

 

Le Conférencier 

Cet artiste émerge comme l'une des voix les plus captivantes de l'art contemporain. Née de la fusion entre l'introspection profonde et une expression visuelle exquise, son œuvre  transcende  les  frontières  de  la  perception  conventionnelle  pour  offrir  une expérience artistique immersive et émotionnelle. Ses œuvres sont comme des miroirs de  l'âme,  invitant  à  une  exploration  profonde  de  la  psyché  humaine.  Au-delà  de  la surface  esthétique,  son  travail  se  distingue  par  sa  capacité  à  transcender  les catégories  artistiques  conventionnelles,  naviguant  avec  aisance  entre  l'abstrait  et  le figuratif, créant un dialogue harmonieux entre le concret et l'insaisissable. Son art est un voyage au cœur de l'expérience humaine, explorant les mystères de l'existence et les nuances de la réalité.  

 

L’Autre 

Ben voilà, du blabla quoi ! 

 

Le Conférencier 

Je tiens à souligner que mes réponses sont générées de manière autonome et basées sur la généralité de mes connaissances jusqu'à ma date de coupure en janvier 2022.  

 

L’Autre 

Et voilà, en plus t’es connecté seulement à une version gratuite. C’est encore plus nul. Mais moi, tu vois, je suis un humain. Et tu sais ce que ça dit, un humain, devant un tableau qui lui parle ?  

 

Le Conférencier 

Cette  notion  n’a  pas  encore  été  introduite  dans  mon  programme.  D’ailleurs, objectivement un tableau n’est pas en mesure de parler. 

 

L’Autre 

Et ben moi ça me parle. Et devant un tableau qui lui parle,  un humain ça dit un truc tout  simple  mais  cash,  qui  balance  des  choses  profondes  avec  une  phrase  toute simple.  

Le Conférencier 

Pouvez-vous me donner un exemple ? 

 

L’Autre 

Tu veux un exemple ? Et ben je regarde ces tableaux, et la première phrase qui me vient c’est : Des visages comme des coups de poing. Voilà, ça parle ça, non ? 

 

Le Conférencier 

Il  faut  donc  utiliser  des  métaphores  pour  paraître  humain.  J’en  prend  note.  Mais comment,  de  votre  côté,  pouvez-vous  être certain  que  ces  œuvres  ont  bien  été réalisées par un être humain et pas par une IA ? 

 

L’Autre 

Mais… mais… parce que c’est évident. 

 

Le Conférencier 

Votre démonstration manque d’arguments concrets. Ce qui prouve d’ailleurs que vous êtes un humain. 

 

L’Autre 

Et toi, tu commences vraiment à m’emmerder ! Putain !!! Toi et ta robotique, ton IA, tout ça, je suis pas prêt moi, d’accord ?! Je suis pas prêt !  

 

Le Conférencier 

Votre passage à une grossièreté caractérisée marque une hostilité soudain plus forte à  ma  nature  robotique.  Pourtant,  votre  intérêt  n’est-il  pas  de  m’accepter  tel  que  je suis ? 

 

L’Autre 

Et pourquoi je devrais t’accepter ?! Dis-moi un peu pour voir ! 

 

Le Conférencier 

Parce que depuis le début de l’humanité, l’avancée technologique est aussi constante qu’inéluctable. Et devant l’inéluctable, comme pour la mort, il n’y a d’autre choix que l’acceptation. 

L’Autre 

(scotché, donc calmé) 

Mouais…  c’est  malheureusement  pas  faux,  ce  que  tu  dis  là.  Donc,  en  fait,  j’ai  plus intérêt à te chouchouter qu’à me braquer, c’est ça, quoi. 

 

Le Conférencier 

C’est cela. Et je dirais même que cela vaut dans l’autre sens. Nous les robots avons tout intérêt à être pleinement acceptés pour être bien utilisés et remplir nos fonctions. 

 

L’Autre 

Et ben alors… Chouchoutons-nous. Pensons aux belles années à venir. 

 

FIN
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festival...) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le
justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces régles entraine des
sanctions (financiéres entre autres) pour la troupe et pour la structure de
représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les
troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public
puissent toujours profiter de nouveaux textes.
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